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certaines de leurs paroles viennent pai fois r vei 
nous l’espérance de jours meilleurs. M. Pion, e c e ^ 
lant des catholiques constitutionnels, prononçai 1 _ 
ment au Havre un magnifique discours. En voici que
passages:

du hasard, l’é-
nou- 

D’autres

“ Beaucoup de gens attendent l’accident 
vénement inopiné, le magicien sauvem, 
veau sortant des flots soulevés pour

le Neptune
les apaiser, 

l’avions mérité par
nous-mêmes,

Nous
espèrent le miracle, comme si nous 
nos vertus. Pour moi, je ne compte que 
Snr notre clairvoyance et sur notre dévouemen . 
serons les artisans de notre salut ou nous P( 111 . ,
la majorité change, lors des prochaines élection. -

ère nouvelle s’ouvre pour le pays. g
“ Est-ce impossible? Aux élections dernieres, n " n^re 

manqué la victoire de 200,000 voix, et nous avio _ ^ 
nous un gouvernement déchaîné, 600,000 one contre 
Poussés au scrutin l’épée dans les reins; nous avio reg 
nous toutes les faveurs administratives, ton es' g ^aQg 
sources du budget et quelques autres qui ne son _,qq. 
le budget. Devons-nous désespérer de conquérir c _ - ^ 
000 voix qui nous manquent? Non, mais à a co 
nous y prendre à temps, d’être organisés et e . -j

“ Messieurs, résister, s’organiser sont beaucou, cQn 
faut également s’unir. Si, devant 1 ennea11 qgerong bat. 
centre, nous ne savons que nous disperser, n Danton
tus, écrasés, annihilés, et nous l’aurons m ri , „
disait: “ De l’audace, de l’audace, ™core ie(l De Vunion, 
L au<lace, c’est bien: j’en suis! Mais j ajoute. q. Vau. 
encore de l’union, toujours de l’union! a ’ , r^en- 
ace, ni quoi que ce soit au monde ne nous sei^ ^ mQt de 
0y°ns unis, la victoire nous est assurée. geront

J’ictoire, les alarmistes riront, les sceptique 
les épaules. Laissez-les dire, nous nous
eux.
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